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PILULES ROUGES
La Question du français 

devant l’Assemblee 
législative de la 
Saskatchewan

Un débat historique
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#■ a • L'Association catholique franco- 
canadienne de la Saskatchewan, 
poursuivant sa campagne de propa
gande française dans l’Ouest, -vient 
de réunir et de publier en brochure 
le texte anglais des discours pro
noncés par les Jionorabies Martin, 
Motherwell, Latte et Dunning, lors 
du débat sur les amendements à la 
loi scolaire, à la Législature proviu 
ci a le de Régina, en décembre 1918.

On se rappelle le retentissement 
de ces séances mémorables. En dé 
pit -de la grande publicité qui leur 
fut faite à l’époque, par la presse 
de toute opinion, elles étaient néan 
moins destinées, comme tant d’au
tres événements, à tomber dans 
l’oubli. L’initiative de VA C.F.C. 
vient à point pour en raviver le 
souvenir et en perpétuer les ensei
gnements.

Ce fameux débat sur la question 
des langues fut, en réalité, un 
grand débat sur la question du 
français, envisagée du point de 
vue national ; aussi rivalise t il 
d’importance avec le célèbre débat 
sur la motion Lapointe aux com
munes, en mai 1916.

Le résumé historique très com
plet de la question du français au 
Canada et --éciatem-'iit dans les 
ancien- T rr-toires du Nord Ouest, 
donné à Cette occasion лаг M Ma 
tin, est de nature à é lairef bien des 
■gens dont les connaissances sur ce 
peint sont plus que rudimentaires.
A vrai dire, ee retour sur le passé 
ne va pas pour nous saus quelque 
mélancolie ; il est pénible de cons
tater que chaque étape est marquée 
par une nouvelle diminution de nos 
droits. Néanmoins 
même de res droits s e-i irouvé sau 
vegardé d une façon continue de і 
puis la conquête Un trop grand 
nombre 1 ignorent uiaiirurtuse 
ment, même dans la classe sup 
posée instruite.

Et combien savent que les Cana
diens français du Nord Ouest, 
alors qu’ils étaient la majorité, en 
1888, amendèrent leur loi scolaite 
de façon à rendre obligatoire un 

primaire eu anglais dans tou 
tes les écoles ?

Ces discours sont tout autant - 
d’actualité aujourd'hui qu'il y a un 
an. Les faits et les arguments qu'ils 
renferment sont de ceux qui peu 
vent nous être utiles chaque jour 
dans la poursuite du bon combat. 
Les Canadiens français de la pro 
vince de Québec y trouveront des 

■ informations de première main sur 
la situation de leurs compatriotes 
de la Saskatchewan au teint de 

du français ; ceux des groupes 
y? puiseront des indica 

lions précieuses pour les guider 
dans leurs propres luttres.

The Language Question before the 
Legislatin'Assembly of Saskatehe 

est en vente au Secrétariat de 
l’A.C F.C., bureaux du Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask. Prix : 
25 sous l'exemplaire franco. $2 50 
la douzaine. $20.00 le cent.

1 Vertiges,
Palpitations de coeur 

Douleurs de dos

NERVEUSE
PALE ET FAIBLE

j'étais très nerveuse, pâle, 
faible et ma digestion se fai
sait très mal. Mon médecin 
croyait que je ne guérirais pas 
et tout ce qu’il promettait c’é
tait de me soulager un peu. 

pelait mon cas : “indiges- 
1 nerveuses." Une pa- 
s qui, elle, ne désespérait 
parce qu’elle connaissait 

la puissance des Pilules Rou
ges, me fit prendre ce remède 
qui améliora mon cas en quok. -y 
quesmois. Au bout d’un an { 

souffrances étaient dis-; *

J-A bout de force « p DOULEURS 
Douleurs de reins 4

J’étais à bout de force ; 
j’éprouvais des douleurs dans 
le dos, les reins et le bas-ven
tre. J’étais jeune mariée et 
craignais de ne jamais plus' 
revenir à la santé, vu que, 
malgré les traitements suivis, 
je ne constatais pas de chan- cès 
gement Mon estomac fonc
tionnait mal ; j’avais des maux 
de tête et des palpitations.
J’étais donc dans un triste état 
lorsque je me suis décidée de 
prendre des Pilules Rouges 
et j’en avais à peine employé 
quelques boîtes que je me 
portais mieux. La santé m’est 
complètement revenue. Avec
l’aide des Pilules Rouges en- ,
suite, j’ai pu conserver mes Pcr °e m°n ,na8a8m de 
forces, et élever ma famille ménage. Depuis trois ans 
sans accident—Mme S. Cba- de cela je me sens toujours 
lut, 3265 rue St-André, Mbn- forte, je ne suis plus nerveuse 
tréaL et je dors bien.—Mlle Mélina
CONVALESCENCE “g*, ? ~ ~

PROLONGÉE Cohoc8’ N"Y‘

J’avais eu une typhoïde et GRANDE FAIBLESSE 
en dépit des meilleurs soins, 
j’étais restée très faible, avec 
beaucoup de douleurs de dos.
Mes jambes avaient peine â 
me soutenir si j’avais à mar
cher un peu. Enfin, j’étais 
si amaigrie que je ne pesais 
que quatre-vingt-quatorze li
vres. J’ai commencé à pren
dre des Pilules Rouges et au 
bout d’un mois, mon état s’é
tait si bien amélioré que ma 
famille en fut émerveillée. Je 
me suis donc complètement 
rétablie. — Madame Joseph 
Girard, 454, Saint-Martin,
Trois-Rivières, P.-Q.

я*Faiblesse générale
Digestion difficile

*
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■ J’étais d’une faiblesse ex-.

.Wttrême, nerveuse et abattue. 
Je souffrais de douleurs in
ternes, de maux de reins et de 
de tête. Trois médecins m’a-
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11valent «lignée, mais sans suc- 
. En lisant les journaux* 

je remarquai les nombreuses 
guérisons obtenues par les 
Pilules Rouges et je décidai 
de prendre de ce remède. 
Après quelques semaines, je 
commençai à me mieux por
ter et en continuant le traite
ment je me suis complète
ment remise, ai acquis les for
ces nécesaires pour m’occu-

SjhpB*
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"Stii,

mes
parues. Je pris ensuite de 
l’embonpoint Comme je tra
vaille beaucoup, pour main
tenir mes forces, je prendrai 
de temps en temps des Pilu
les Rouges. Mme Albertine 
Lefebvre, 334 rue Brook, 
Woonsoket, R. L

sa

Mme Joseph TrépanierMme Orner Gélinas the
other neee

J’étais très faible depuis 
plusieurs moisit, à cause des 
vertiges et des palpitations de 

coeur que f avais, je ne pou

vais presque pas sortir. J’é
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 

plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je Usais 
dans les journaux tant d'élo
ges des Pilules Rouges que 
je décidai <T<

J*ai employé lesPilules Rou- charge toll!
ges durant quatre ans et elles 

m’ont guériede faiblessegéné- 
rale, m’ont donné une bonne 
digestion, un appétit régulier 

et une bonne dose d’énergie. 

Trois médecins m’avaient
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Au mois d’octobre dernier 
j’ai été gravement atteinte de 
la grippe et pendant cinq se
maines je fus au lit. Je me 
suis levée bien faible,une dou
leur de côté m’était testée ; 
j’étais nerveuse, dormais peu 
et manquais d’appétit Les 
Pilules Rouges m’ont fait un 
bien extraordinaire et je me 
fais un devoir de les 
mander. Dans l’espace de 
quelques semaines toutes mes 
douleurs se sont passées, mes 
forces se sont augmentées^n-
fin, je me suis «mise corn- quelque8 _ Mme
plètement MmePiencMas- . .
son, 349, rue de la Reine, J0JCPh Trépanier, 285, rue

St-Patrice, Ottawa, Ont

h.

Après avoir élevé douze 
enfants et avoir souvent tra
vaillé au-dessus de mes for
cer je me trouvai épuisée, in
capable de continuer ma be
sogne, souffrant de maux de 
jambes, de digestions péni
bles, de maux de tête, etc. 
Les Pilules Rouges, que fai 
employées, m’ont eendu la 
santé. J’en prends 
quelquefois et elles me font 
toujours grand bien.—Mada
me Abraham Allard, La Baie 
Saint-Paul, P. Q.

le principe
soignée sans résultat ; il n’y 

a que les Pilules Rouges qui 
aient pu me remettre. Je suis 

•.•jiourd’hui mère de trois en
fants bien portants. Si jamais 
je suis encore faible et mala
de, les Pilules Rouges sont le 
premierremèdeque j’emploie

rai. Mme Orner Gélinas. 
1343, rue Elm, Manchester,

jeete, «ndl
other comp
KUiagor
railways,
franchises
thereof.

Dated at 
day of Dec

recom-

tyer ce remè
de. Mes forces sont revenues 
et ma santé s’est rétablie en

cours

1
encore
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St-RocK, Québec.N. H.
eomttde: teiear сіті

Lee Püules Bouges sont en vente chez tous les marchande de remè
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, but réception du prix, 60c une botte, 92.60 six boites.
1 Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue 8trDenis, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 8 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvenfrenir voir notre •
médecin, sont invitées à lui écrire.
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(РОМ Л1E S.—McIntosh Red enboi 
te de 96,100,113,126, 
138,150,163,176

ОIV ION S.—British C olomba en sa i 
de 100 livres. Ontarii i 
en sac de 76 livres

ORANGES.—Cal Naval en boit i
de 80, 96,100,126 
150, 200, 216, 260,

ASSURANCE I !
FBü, VIE, ACCIDENT et MA

LADIE, Automobile, Plate Glus, 
Responsabilité de Patron», etc.,etc.

ASSUREZ VÔTRE VIE !
Assurez vos propriété! I 
Assures votre Automobile contre le 

feu I
A saurez vos Plate Glas» I 
Assurez-vous ^contre les Accident»

H vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l’Aaeeraace 
et ne pas en avoir besoin, que de 
ue pas l'avoir lonqoe vona m arec 
besoin.

Je représente quelque» nnea des 
donner pleine et епосГе Мито

organisé d 
et de Mata
їЛйг
Humqui, 1 
de Mataner-te dans les o

mі.. -Aj

an territni
Us de Rio
ton Roui»

V et arrive»
mandata*CHEMIN DE FER TEMISCODATA S. LAPORTE

PUOtOORAPHE
Horaire depuis le 1er Décembre 1919 
Express :

Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.30 л. m. 
Arr. Edn.undston, Je 11.05 a m 
Dép. Edmuudston, Je. 11.50 a. m 

Arr. Connors N. B. 1.40 p. m

avec
Grande-Vi 
Lament, c

влSent agent pour le Medawaska

CANADIAN KODAK CO.

288Dép. Connors N B 8 00 a. m
Arr. Edmiindston Jet. N B. 9 50 a m 

Dép Edmundst^n, N. B. 1.30 p. m.
Art Riv du Loup 5.05 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Rdmnndston Jet 

avec le Pacifique Canadien et à Rivière 
du Loup avec tous les trains express de 
V Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus. etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du Prêt et 
Passagers

Kodak Autographic qui donne Vhistoite de toute» Voe poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
- Amateure, *' i !”~ Ж .
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

_______ AGRANDISSEMENT________
Portraits au Crayon, Couleurs, SépM

Votre commande par la malle sera J‘objet de notre meilleure 
attention

Aussi Noix, Dattes, Figues, Pommes au quart

<rdem»oc
ttonKELLY & COLGAN «Prix donnés 

sur demande lament sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale

Edmundaton, N. R.

15 North Wharf, S T-JOHN, N. B. <
et-Pi

ЛROBOLî > < Mm drôâti
■Sirop S. LAPORTE, Photographe,

EDMUNBSTON, N. B.
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if Huile de foie de Horn de Ц- * Jisae, doit titflrrir «а ma- 
ямга de fruits et bosbeos. motГйвггзагЩ^
«і voua procurer tout ce que vous 
désirez en fait de frnH&cs, gâ
teaux, et Mtcteriaa.

m«yr»cê Trel
COPtfWBflUjCONSTIPATION. -Nomenelstare" contient en ouLangue FrançaiseMathieu

CASSE U TOUX

1
tre une liste alphabétique des jour 
nsux, fàlicitant la consultatio* de 
cette utile et intéreeeante public»-

! 4-
Cause de maux de tête, mau
vaise digestion, manque cTap-
pétit, torpeur du foie, etc, etc.
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1 Si le français est ta langue diplo
matique, on peut presque 
que c'est la langue universelle, on 

’ s'en rend compte pn feuilletant U 
nouvelle édition de la NO'IEN- 
CLATURE 4» Journaux et Re 
v ue», publiée par les soins de l’Ar- 

НІЙ УГ- goe 1r la Freree Dana le* coin* Ire

Lisez Le Madawaska’
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Gros flacom,—En Vente pqtioàL 
---------- . SHERBROOKE P. Q.

Be-

bureau au palais de justice II a’oc- Gaitada. Elis n'a pas dlntAét dans 
cape aussi d'assurance soutire le feu 
et il est agent pour la ’ Merchant»

bokeepoer«ІЖ Bavoyéparlai, 
le COMPAGNIE CHIMIQUB FRANCO- 
AMÉRICAINE Umitée. 274. IM W$t>mj$ 
Montréal j mV4 -> ’’, * à'U. M< TU âv LIFE OF CAN I 
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